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aniglaises dle l(mri lit Nord, Mîteigluen t. le clhi Ire dle 1,10(0, -

000 âmes. Pour se reîîdre lui comlpte exact dle Faccroisseliwiit,
rèi(le cette popullationi, il:11udrait. encore lraire entrer en lignle

plusieurs cenltineiis de mille Canla<Iives oit descendantiiis de Cana -
(flins dispersés sur le sol dles Etats -Uni. Léînigrtioni fraîî -

!:aise, de tout, temps fiLrestreinite, ii'.1 aouleic sedige
ý%'ers les bords du Saint-Lauirenit qui, depîuis 18-11, et le tLotal î''vi
est pas évalué à plus de 5,0() indfividus. ANinsi, pies d'unl mil -
lion et demi dle Franerais descendentii des 65«000( su1jets <uIl Louis
XV Cédait (à Georges III, il y a seulemen-lt, cenit quinze anis. Il
faut donc avouer que la stéiitéC dlonit nious comîniienlç. s à noir-
plaindre et à nlous alarmer (le ce côté <le l'Atlant-ique tientL à (les
(,causes aulxquelles out bien ceulUtenlent échappe nios parents.
dI'Amilériqule.

On dira que les Canadiens se sont, ainisi multipliés parce qu*ils
se trouvèrent placés danis dles coxîditions singulièreilent ihvo, -
rables, parce qu'ils avaient devant eux un vaste esp'ace ,les

1fînilles sont plus nombreuses là oit la terre lie coûite rienl. MNfais
la population des Etats -Unis, a qui le terrain nie fait pas plus
défaut, nie s'est pas accrue plus rapidement, malgré unei si active
imigcration, que la population francaise dul Caniada. La pro -
gression est la mènme pour les Américainis, qui reçoivent tant de
recrues, et pour les Frantico-Caniadienis qui n'en onit presque pas

Aýjoutons, que, si les Français du Canada propremlent dlit ont
eu sous la dominationi angtlaise unie existence relativement facile
et, pour employer une expression lpopu.laire qui est ici assez
exacte, les coudées franches, les Français (le lAt-cadie ont été
moins heureux. Devenus sujets britanniques dès le traité
d'Utrechit, déportés en m-asse par leurs miaRres au début dle la
gurterre dle Sept-Ans, ils sont revenus à la paix, mais ils ont trouvé
t leur retour les mieilleures places prises, les terres les plIus fer -
tules occupées par les colonis ang-lais. Ils ot lutté cependani., et.
ils lie se sont pas moinis multipliés que lcuirs voisins dul Canada,
quoique dans dles conditions bien moinis favorables. Les causes
(le cette fécondité étaient eni eux- mniies, (lans la -vigueur de
leur tempérament et de leur carýactère. «Notre race avait poussé
dans ce sol propice dles racines si profondes qu'on n'a pu ni l'arra -
viier par la force, ni l'étouffer par uie redoutable con-cuirrence,
iini mme retarder sa prodigieuse croiss-anve.
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